
PLAINTE 
ET 

. REMONSTRANCE 
DE L'IMPRIMERIE 

DE LYON, 

PRESENTEE AV CONSVLAT 
de lad icte tille, le 9 Januier 162o. 

Ne des alienis honoran tumenee fort? impleantur extrade 
nui viri bus tut *Jr 'fi)  Litions tu: fint in domo aliena, 

gemas in nouifinewee. Prou.s. 



ESSIEVRS› 
Les 	tles gin: yreement heure* s 
efquelles la commune vtilité €5 la 

rk mutuelle communication des affai- 
res el 1 fi bien pradiquee , que rvn f 

ne v f au preiudice de autre e e5)  
ire faute 1' accord d'une fi belle cor.* 

re ondance, tom enfinebic drefent leurs actions deli à con- 
firuation de fan heur € prroqieri té. entreplufieurs parties, 
qui font le corps d'une Cité, ce 7i pas fans rat/ôn a-' 
Ares l'un Ee l'autre Magifirde e  l'Ordre mi taire 
range le commerce te les meffiers , comme fiel+ en des frai 
premiers: top m font eflablii en telle fine e que les vns fir. 
tient à tonument les autres à l'vtslité p & quelques vns'' 4a‘r 

la m'alité. 
A z 	Vere 

AT ES-NOBLES. 
ET TRES1LLVSTRES 

SEIGNEVRS, 

Mcilieurs les Preuoll des Marchands & Efacuins 
de la ville de Lyon. 
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Vailreivde qui ires-bien fournie de toit cqui 

peut élire de beau, de prolitable, €5 de malaire a de.poj 
fè glor?fier atiantageuftment fisr toutes les autres de ce 
Rlicume,ei rate des commoditeZdui en reellent 'Iner- 
me de l'imprimerie , quelle fur tom les arts ,neil\eS én 
tretenue en icelle,' a produit de fi beaux fruies, depuis le 
temps qu'elle l'a choifie la premiere de France pour fa de- 
meure, que toute l'Europe fi tint grandement enrichie de 
fis labeurs : Mais 1' insure du temps a tellement rateallé 
fon premier prix,  f ce ?I' eje part ayde del ceux qui la doi- 
uent maintenir, à grand peine pourra-elle reuenir à 1' efre 
duquel elle eft  defiheiie ; gins pluftoil auec p ruine, elle 
trainera la perte de beaucoup de per.finnes de riment, 
voire de 'familles  entiere.r. 

Le pie grand tari, d' ont elle ft‘ rent,vient des Librai~ 
res de cefle ville , lefquels "'niants mieux peur aux 
qrangers qu'à leurs concitoyens, tafiient par tous moyens 
de diminuer fon exercice à Lyon , pour augmenter celai 
d' ailleurs ,f_:fr'S principalement de g eneue. En quoi ils faillent 
doublement Car ils contreuiennent au droit Poli& e 

au commandement de nos Roys. c' elu"-tà, d'autant qu'il  
ne permet pu daller chercher au dehors ce que t on peut 
air' au dedans ateec pareille commodité le traeort des 
deniers dellou.* illant vn eilat de fis moyens,  ej de fisfort' 
ces. A 	,parce que kers &lias pevhibent eres-ex-- 
prenent taud marchands Libraires te Imprimeurs de 

Royaume, de faire imprimer hors la FranceJfùr peine de 
con „filivation des liteeresillyrimez,fsetamcnde arbitraire. 

Et tore 



Et toutes_ eux ingrats enuers leur pairie eedefibeir 
fonts à leur Prince , ne lent de faire imprimer hors de 
les terres , toutes feus de liures; 	moyen dequoy e ceux 
qui de longue main d à grands fris ont effé dreffiz, audit 
Art en ale ville; fi nt necepi tez., de l'abandonner; Ee por- 
tent 3ei mitre detriment,aux nations ejlrangeres ce qui noie 
[m'oit efire de plus rare ; de plus exquis, e  de plus pre- 
tieux. Car plufieurs fit font retirez aux Lyhts du Roy 

eiagne dte Duc de Sauoye te autres endroits , qu'ils 
decorent de ce qui leur manquoit en cela. Les autres 
mupirent inuti Is , n'ayants pouuoir de furuenir à leur fat, 

5-P contraints de mandierS  chargent d autant vofire 
atimofitm , qui la foulageroient s'ils eRojent emplotyez 
l'Art, que leurs Peres leur ont laileipour tout heri tee. 

est u foi efi-ce pis chofè bonteufè &internent reître,. 
henfible qu'entre fi grand nombre de Libraires riches es 
opulents, qui fi effluent dans Lyon, il n'y en ait que qua 
ire 	ou cinq e qui tiennent & entretiennent-  en trateati 
plte art des ouuriers e ire tom les autres faji nt im- 
primer à Çeneue non fiuleni ent les hures qui icur tom. 
&nt nouuellement en mains ains encores ceux que nous leur 
suons ja tres-elegamment façonne/Je qu'ils ont profitable- 
ment  deribué qugy que nous leur offrions  de les rl tmpri- 
mer aux enefinei commoditezi que ceux-là.  ? Mais edefiia- 
lurezi,ils aiment mieux combler de riches les eflriangers, 
que fiulager lei mifère de leurs compatriotes lesirruftrants 
du deuoir auquel naturellement ils Pu obligez, , comme 

portaieni; rèsra -re que Dicte leur a donné. 
A 3 



6 
. Confider«flonc,MtssiEvRs e que cela depeuple tinze  

perceptiblement vere ville des meilleurs muri ers de l' Eu, 
rope,de. firuit infènfiblement te commerce de la Librairiee 
repugne directement à t ancienne reputation de rota ce pay, 
lequel tant' d' hommes dotes ont reueré pour le fied reCpea 
de l' imprefion des dures, (ainfi qu'ils 'rotent en leurs 
efiripts ) lefluels depuù le) ont pas efihapfé les mains de 
ceux de Geneuequi fi glorifient d' efire prfere z, 3 noten-• 
ment par le Libraires de cefie ville .1 à iedition de tant 
d'excellents ouurages ,qui 1 ont eflej premieremene faiiii. 
Aie defendu par les ordonnances de nos P oys >prohibe' par 
les Arrefis des P arlements Je intolcrable en vne tonne Po. 
liceldont celle ville eft  excellemment renommee par tour. 

Outre, que .Puz, alpe pernicieufi licence., fi nourrit vne 
impeure , ou plefi taupé fignaleedaquelie fè recognoit 
fur le front des liures. Car ny ofiints appliquer le 1761» de 
G eneue 'lied' pour 1' hereficeds empruntent celui, de L jorz3 
es d'autres villes › qui fi nt bien receus eterres Cathoe 
que.. Ce qui ne ie.  peut faire fans fiandaleee 

fi
f ans ciime: 

vcu que les exemplaires fi  corrompent e faili ente adulte- 
rent,e1 rechange« contrele fins & intention des autheurs, 
comme now n'en auons que trop de preeeue en main.Mais 
quelques plaintes que nota en cons faid retentir debeuù 
plu/leurs annees ; on ne met point pourtant la main àl'ofeee 
tee , ce perfinne ne /ramille pour, donner ordre , quoy 
qu'en cela il y ait grandenzent de l'interfil pour la Religion 
Catholique. 

Car 



Car il ri efi que trop vray, que ceux qui s'arment de 
bec ee d'ongle contre /a venté de mitre Foy , ta client de 
changer ou alterer quelque mat, quelque yak, ou quelque 
lettre en 1 Efcriture 	, ou parmi les ceuures de nos 
Dodeurs, à fin d'engendrer entre nom vne confulion par ta 
diuerfité des leçons; et comme ils betuent que leurs impie]: 
fions n'ont point de vogueeee nefint bien-venues ez, lieux 
oie la vraye Religion a plus daudori té 3 €91  que mefme les 
Prote:flans publient& diference qu' ily a entre leurs liures, 
€5' les nofires; ils reparent ce defaut par la fiAeppofition 
nom de cejle ville, du mitre propre & de nos en pignes , ou 
marques ne n' eiberant non plies en cela plufieurs autres 
villes de l'Europe. Et pouffant leur licence plus outre e ils 
attirent pitefieurs de nos mur/.  ers en leur ville allechez 
de leurs belles prames e ou contraints de fi rendre oiè 
leur Art s' exerce ; 	fint atei imprimeaux cha- 

s reeres de ceux qui prefident fie leurs ouurages. 
Que fi bien ils ont iùâues prefènt trompé en clic 

vfurpatioe vn million de bons ejrits neammoins 
par la longueur du temps ceux-y l'ara recogmhe eeu depuis 
nos inerepons autgnt fiqedes, que celles de G enetee, cro- 
yants que tom les tiares ndiferemment qui portent au 
fronteice le nom de Lion .1 fient 	ei caufè de ce 
les rejettent entierement feins deinaion. Ge qui n'a peu 
& ne pourra Ore à 1' aduenir qu' trefgrand detriment 
deperement à commerce. 

Tou 



nuites ces raifins(M s si E V R. Sc )ee lefilennel ment 
eirkee7( jake bien public „ei vere patrie, e dos eiheges, 

vous doibient ermouuoir d empeféher que ce mal tant pre.» 
ibediciable a l honneur fie vtilité de vofire ville, ne nen' 
pe fiel aetant. 

Ce que pourreUedement faire , fi par vere cre- 
dit vous procure7(eutec now l'abfertiation des Edic7s de fa 
Majeffeçà ce que d orefiiault on reprime cep e liberté de pi. 
re imprimer hors le R.orteme,ce qui peut& doiht effre faiit 
en voffre ville,  tns reproche voire beauco4 mieux elen 
nul autre lieu, à raifon de la commodité du épier,p 	bonté 
des charaélérés experienre des oteuriers 	capacité des 
Corredeurs. Ce fiel vne aCtion «aiment honnorable 
pretahle, dont la poilerité vote loiiera benira,e nous 
obligera particulierement à porter nos pli« frequents 
vers le Cid pour vere confèrua-  tion e proqIcritécomme 

Vos bien-humbles fideles, 
84 obeiffans, 

LES Imminvavits DE LYON. 
• 

• 



RECVEIL 

DES RAISONS 
TREK-APPARENTES, 

• • 	 +. 

Sur leurpelle fe fondent plaintes ,menonjheances deman' de; 
des Imprimeurs de 14 ville de Ljae, 

Suppliants le Magerat & les Superieurs de faire obrenxi 
lesEdiets& Ordonnances du Roy, concernants 

le fia de  

mec: 	C. X I. 

BONVS ÇIVIS, ROSA. 



I STRAT, 
ET S VPERIEVRS DE 

L'ANCIENNE, NOWLE, ET 
ILLVSTRE VILLE 

DE LTON6 

'E ST le naturel des hommes de propo,b 
fer toueours des, difficultez àu.x chofes 
qu'ils ayrnent le moins ,.tant claires 8z. 
faciles foyent elles,pour retarder d'aul. 
tant l'effet de ce qu'ils ne voudroyent 

aduenir, 8/z entrecouper fou progrez ci'v4e infinitè 
d'allufions, aufgu-elles -on applaudit le plus, & qui 
fqnt les moins veritables. -Car quoy que rvrt foit 
d'egal poids ra l'autre, 	n'y aye nul argument 
d'y contrarier, fi ne peut tant la- radon fur le vou- 
loir que. I'vn ne fort contraint ceder,à l'autre. En 
ce preidicament eft conftituee la Remonftrance de 
voihe Imprimerie de Lyon , qu'il vous a pieu,. 11;1-1Firiaînris I  

MESSIEVR s efcouter ces jours paffez l'àffeu.17.icol.'7 etsernr  
tant, par vne finguliere bienueiiillance , de luy_faire:icrl'i le  zic,i'acrii„ 
reffentir les çffeCtsp articuliers du foing paternel que lent le 17a 

generalement vous .auez du bien public : &. de vous 'bhidrotifa31;aris, 
employer a bon efcien, à ce que les Edids Ordon- les:C. de  
nancés.denàs Roys a,  les Arrefts de leur Confeil pri- eA,en Mç aY> 15"  

Ué• lk.e 84 du Parlement, de Paris , 84 la fente= du , 8'22-.  imd'Ae Ivo 



Prefidial ce-fteville , fur ce rendue à vo:are pouti. 
fuite, ett mois de_ Iuillet de rannee 1583. contre ceux 
qui font imprimer hors le Royaume , ne foyent 
uantage cludez& enfraints,au mefpris de tout dropà 

equité :,auperuertiffement d'vne bonne police,ez 
aneantiffement d'vri Art tarit illuftre, 8cqui autres- 
fois a grandement bonifié tout ce paysdi qu'un cha- 
cunfolit retenu au deuoir de bon citoyen. Ce qui de- 
uroit plus que faire pour arrefter toute contrarieté, 
fi la paaion poimoit fe contenter d'autre payement 
que cle fa propre monnoye. 

N o y s entendons encor toutesfois quelques vns 
de nos Contrerooletirs grommeler leur ancien Fre- 
texte de l'intereft priué 84_ v6yons d'autres opinia- 
the.ment denaturezen la volonté dé Pieté qui rend à 
la Patrie la meilleure partie de fes bons offices,anirnez 
plus que jamais 4e pointer leurs obrerepointes , pour 
fe faire toufiours voye aux &rangers , a fin de leur 
porter& donner le Fiain deub au prochain. Ceft ce 

rtous induit à. rairembler icy en gros nos raiforg,' 
kfcluelles toux homme pourueu de la lumiere co- 

• gnoiffaiwe de requité iugera ms-propres pour defa4. 
bufer ceux-là.,84 affez fortespourrabbatue& ernouf. 
fer du tout les trais de ceux-cy;Ei vous, MESSIEVRS, 
les verrez en fi grand nombre vtiles, vrentes 	ne-b 
dceffaires , que pourrez cflre empefchez choifir les 
-vnes pour les autres. 

Pit9TEST A N T premierenient de ne rien alleguer," 
qui rte CioitfonM ou fur le ciment de la verré ou fur 
l'auetori& de la Loi, ou fur la volonté du Prince, ou 
fur le profit p 	fur ektreme neceifité,qui rend 
k faiet d'autant plus fano rable , que ceux qui le po urm 

fuyuent 
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fuyttàrt forii-c-Mtraints de fe .firuir dé ces rèiiiiedès; 
& d'y ioindre le priuilege de la pau ureté :-1a. caufe de 
laquelle eft 4ieté pieufe par les Legifiateurs 84 pour 
cuiter laquelle, comme vne efpece de maladie conta- 
gieufe ,tous les hommes neurdlement font portez.; 
Aufliles inverpzçtations .de la loy., & de fes.glofes, 
foht tàafiours.preferees aux riches,pour la faueur des 
pauuresecis que nous pausions eftre,n'en demandant 
autre preuiie que celle de Meilleurs nos. Librairds, 

é
qui n'ont tort de nous appeller morts-de-faim, pour 
ftre les premiers qui uousontapporté les caufes turva 

fi pitoyable tiltre. 
.E T ne- faut qu'on troute nouuelle .cefte ièontro- 

uerfe panny no-us, .ayant cité agitee 814 debattue -de- 
puis trente, deux .unne.çs , en -pItifieurs-  faites faites, 

nonçncore decidees , par les fubterfuges, 
tions & promeges vaines piles intereffez : ou bien par 
raduantage litt'ont.  les opulents. C'eft pluflott vne 
longue& bonne couftume, ratifiee par vn commua 
accord, de Ce maintenir en fon.exergq laquelle haït 
toutes fortes de noutielleei detrerÉpees a la peton 
de quelques particuliets nos denny-arms fe plaifans à 
intfoduire des friches inuentiogs ., pour diminuer le 
gain qui fe ferait 	obfcurcir kfeni 	de 
primerie, qui à totifiours cQntinue depuis fa prie ràiere 
faillieiiufques àce que nôs Roys;pour clone la barrie- 
re à ces nouueaux latituteurs 84 perturbatéurs,nous 
ont doline des Edids , que nous gardons comme vne 
'cabane hereditaire de maniere que .nou. en feruant 
.ainfi que de Loix, nos àbiedions fe treuuent garnies 
de belles & brillantes apparences , non ellofees 
cafionnouuelles. 	 . . 	-e 



ceia petit 	d'aclutereemm 	.qui-E . 
nous voudroyent. nommer. Morppppktivs .1c4r fi çféft 
monopole. de. procurer que.. des .9rdonnances .4e,s; 

,ayent leur valeu,r, ,quela fainaç auaoy.ité 
eiçelies ziefoit ophanee. par ceux qui excellent 

naire ment les fait.. crifràin drç, nous fonitiii 
trsheureux creftre auec tare de grands .perfonnaus. 
pour ce fait .MQ.nopoleurs. 	ceite liberté de parler 
nous. aurôns pour maiftres de ce beau monopole to-e 
le - Clergé , non de Lyon: feulement , 	de France, 
ains de toute l'Europe , 	ne void qu'à creueçueur 
les hures de Geneue honnorez du nom de Lyon , & 
des autres viles Catholiques. Voudroit-.on 	fut 
muet voyant ravir à ceux de fa Bergerie- ce di ont ils 
font de tous temps bons poffeffeurs ? 	ne full 
zelateur de la l'Alice, pour ne procuretqu'vn chacun: 
art le Tien ? quel tiltre 	permis à ceux de Ge- 
neue cfvfiirper refaiffon.ez armes de France .d'E- 
fpagne. de nos villes, le Nauire de Pâris, le L)ion de. 
cefte ville 81z des particuliers François les noms 
marques : comme des Griphius d  nos deuanciers tres- 
exceliens trefrenornmez Imrimeurs des Enien-: 
nes. de Paris e,defquels nos Roy sont grandemét.ho- 
noré le merise la couronne .des Beraults le compas 
de Plantin luire dernier de l'imprimerie de Flandre:" 
de Pierre Ciheualier ,libraire de Paris, le frgantifpice. 
enitaale douce , fon...nom & fa mai-q9e du liure. des. 
Eftats. $z Empires, 84. de tant. d'autres.' , d'ontindiffe-• 
remmena eft rn'arqueé la prerniere-.page. de..leurs.W 
urés qui , fous ces fauffei enfeignes 	paffeports 
trom çurs. font librernent. recete fauorableinent; 

• 
Detemb. 

H El 

e 

Miftoire de 
Ince par Mat- 
thieu, mec Ic 
nom de l'Im- 
primeur du 
Roy,&c. 
b G a dia s de se- 
nelitiis,ez Mar- 
ta de Iurifdi- 

c Corpus cinile 
Canonitaifi 
neuf volu- 

mes, 
d Es lices 
pour les ci-cho- 
ies. 
e Es Hiftoriés 
& autheurs 
Grecs. 
f Fabri furilcon- 
fulti opera en 
13.011 
mes, Cécordeen- 
tis 
plus de vingt 
fortes. 
Marques doi- 
uent dire par- 
ticulieres & 
differentes. 
Arreft du 7 ,traietez par tout? 



r .± 	 •terrj.ps donne tant de licence 
'1:rolonté,des perliers, que fous.. ombre 

chaiance oh,oublic du topt. la puiirance du: =Le 
ter   tort penfez: vous faire a la 
redelneactire &nos 4.oys i-nefines de Çhasçlç 

:que- 1a _Rance furn. 	• erà- toufiours.. f9n ilerçuJ, 
fo tilfraitt eider' la ville où toufiours" eirn.p.  riment vile 

deliures diffamatoires contre luÿ, contre fes 
fuccçffeurs-, coinre. JA, Religion 	kienfou- 
.ftenue(tcfinain leijure-desilgartyr$ 	i.- 7aggieres 
il y eu (1 faifie à la poarnie ) l'on tranfpotte l'exercic 
non feulement ains l'honneur de l'Art qu'il a. tant 
chcry?fachantbien ,rquç 	doibt beaucoup fagori- 
fér ceux, par le raey-en ..defquel5 tant de biens fç cora- 
mu niquenrx.à la pofteiitê? 	- 

e 	puis.qu'ouàe rintelition de fa .Majeiié,les fan- 
diobs Ecclefiafti u deffendent fi ex reffenwnt la 
publication quelque hure que ce ifoitfans rappro- 
bat-ion des,Doactir-tIous demanderions volontiers, 
files Imprimeurs,de Geneue prennent celte maori- 
sé, ou &leur Confifteife , ou de nos PrelaoDes vis 
ils n'orit que faire; aux autres,dient-ils, ,.nous ne vou- 
Ions ennuyer là-tate:ôz quoi que ce fait 3 pci-rueg 
qu'atgent en' vienne,its lesrnietteig au iour:-& ce .qui , , 
cg' direernent oppôfé à 14-M• aie-flédes Roys ,.quire. 0J 

pteférittnt en•térre vne vce-lerble: Deité ils Je f9In
e.
t 

-.4 	.,Le liure des' crofe- cilre : imprimé_ ,en ig. plus;  Çathplique yille 
Fraticé.'; :‘& ce qui feitççrnt.rç :lek. g it ga n 17rinc e.cie bilr2Zex:fiL 
la Mon-arch•iedellel•ife. I). iiiele ; r' enornme4t :dg, R ., . Ze „n ! eic Pege.  .7,„,. . 
me, comnie il fe._ peut voir 1 /4a.u-  catalogiie ,des: tigres delgu'lliècresielei5  
.1afoirt.de .frareFoit-: „ . ., .'T -:::__- : - . ._
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é D. Bernardin, 
Tertullianusey. 

C ti:1:7. 

';i7..i?iiteee fur ce 
que la Seigneu- 
ri e permet à 
'es OMeures 
d

e 
faire 

d esr croit licesc 
pour rvfage des 
C at13 ol igues: 
& aux Peintres 

Graueurs 
lies images des 
S2iuelseQe de 
znefirie ils leur 
cloiuent «pei- 
mettre d'im- 
primer des Iii 
xres pour les 
Catholiques, 

P: 'rea: ru  e ; ru  a'  
ils 

a  

1:Qi1Uftree de 
ct Vr- 

é 'depuis pcui • 

a Self. 4. & vi 
iee. pro. 

dik itn- 
preffene 111. 
b S r. 10. 

• 8 
hé de beaux moyens .crobuitr à cés cesfauffetez *:1,1ePape 
Lede X. à céluy de Latran dernier,fit vne treffainde 
conftitgion b  par laquelle ,.a ses vne belle & hoh-, 
norable recommandation de Thnprimerie ircomm 
ma.  riclé- aux Prelats d'aduifer , que fans leur auaorité 

•SC àpprobatiort rien ne fe puiffe 
mer: fbigneufement empefcher fia-  p\ublication des 
liures , le contenu defquels reugne a là Religion 
Cathôlique , excite les dirionsfe 	trouble. les familles 
par calomnies, fcandalife pieté, & charme l'entert7  
',liement des leetettrs 

v A. NT que.paffer outre ,nous defirons vous re«: 
prefenter icy mieux detail l'infatiable volonté,ay-- 
dee , fomentee, SL aduantagee par celle deprauee de 
quelques vns nos concitoyens, laquelle ceux de Ge-p 
neue ont de nous ofter toute l'irriyreff n, s'ils peu.- 
uent Elle eft telle , pour vray qu elle les pouffe itif. 

c

ues là, de fairerouier fous leurs ereffes les hures de 
os Doaeurs, voire des contraires' à leur Religion,8z 

tous hures que nous nommons de deuotion 
que petit dire fe licenticront-ils bien toft d'imprimer. 
lés Milfels & 	fi, la regiefte d, qu'ils en ont 
prefentee à leur Seigneurie, eft accordee. II n'eft que 
trop ve eritable, nare dommage,que de quelo5que 
fujet nid= d'impur foIaftre , 154 de quelconque 
faculté nous & ceux de Paris ayons imprime dès 
tires foit 'mec , ou fans priuilege du Roy , quelqu.  es 
frais & recépenfes qu'ô en aytfôuiny 	Autheurs, 
ils n'ont fi toit prins l'effor, qu'eux comme Gerfauts 
hagards fondent de vifteffe deffus les.  tiennent en 
leur> fep-es,84 les traittent rniferablementifi qu'il fetrim,  
bléjqiiç rio us në fommes dtftinei,eepourleurifer-m 

uir 



uir de-gibier , & de gorge : ou voirernent que tout 
noihe labeur & induitne ne doit que leur propre pa- 
trimoine. Nous ferons veoir , à qui voudra, vne auffi 
longue & ample lifte de ces hures , qu'vn Inuentaire 
de boutique. 	pourquoy , peut eflre iudaïquew, 
rnent,ou impudemment impunement l'on voit les 
leurs,dans Francfort, marquees a ce tant honnorahle 
& fameux tiltre D' OFFICINALVG V NE N I S. djithi:ce 11%tnrteasjadusu  
lu y qui ny natif, ny habitant de Lyon , 84 toutesffl lierece,:,audR„.P- 
fois comme tel y entreprint n'aguieres d'imprimer College de cc- 

le liure d vn Pue Iefuire, quelle creance, ou quel def— ûrcentivicleiceya.cela- 

fein auoit-ii ? duels donc les pouuons nous eftimer-  
& nommer? Plagiaires aumoins ne voulant agir â • 
prefent plus rigoreufement contre eux, quoy qu'én 
ayons trop plus de iuftes fujets. Et ce mal, ce tort , ce 
crime douent, ou peuuent-ils eftre tolerez permis, 
authorifez par nos Peres ,nos Tuteurs , nos Prote-i%- 
heurs? 

MAIS venons a quelques obieâi6s que nos Librai- 
res mettent en auanr, leiquelles n'ont que l'odeur du 
gain, peu d'apparence du refpea à leur deuoir, 84 
pour tout ne reforment qu'un le ne fçay quel interell 
temporel s'efcrians que tout leur eft plus propre, 
tout eft meilleur prix , totit eft expeié plus clili- 
gemment a Gerieue, qu a Lyon. 

N ovs refpondons en trois paroles fur ces trois 
poinas:Que leur prefence en la ville où ils refident 

vn grand aduantage à toutes ces eftrangeres coin- 
moditez :Que ceux qui trauaillent à moindre prix>  
ne peuuent faire autrement fe voyants exilez &ban- 
nis des lieux, où à plus grand gage ils fouloyent exer- 
cer leur Art Finablernent qu ils ne font fi religieux 



Io' 
-.obfemateurs dei---mes &dies à la =moire des 
Saines, que nous & que la condition de leur vie cil 
.autant dieembiable aucc la noltre, que noftreCalenffl 
.drier auec le leur. Et toutesfois nous nous adu.ance. 
ions iufques là,que de fournirplufi.eurs liurés au mei:- 
me prix, qu'eux. 	• 

D I RONT.ils volontiers ci,tile les hures font mieux 
correts & mieux imprimez a Geneue_?. Ouy, .fi la paf- 
fion leur esblourt du tout les yeux , s'il y a entre 
eux quelqu'un qui s'en puiffe dire pertinét iuge.L'air 
de Lyo ejuoy qu foit fubiet deux nobles fleuues, 
& qu'ds,en puitre reffentiri n'eft.il moins fecond 
en beaux & gentils cfprits,que celu.y du lac de Gene.. 
ue. Nous auons des doges fubtils Theologiés, des 
graues &excelléts Iurifronfukes, des habiles & bien 
pratiquez Iviedecins , qui en l'Hiftoire , en Philofo- 
phie,aux Mathematiques , aux idiomes, & à tous les 
dialeâes d'iceux ne cederont en rien aux Rabins de 
cefte Synagogue & ne manqueront jamais les in-p 
duitries des hommes , toutes les fois que le guerdon. 
accompagnera le labeur, & que l'ignorance ne filera 
les yeux , pour ne pouuoir admirer 8zcomprendre la 
beauté,la valeur, & l'excellence de la rnarchandife de 

MAIS où fe recouurent ;.ces incomparables & in- 
genieux ouuriers d'ont Genetiecft illuftree, pluftot 
que Lyon ? Veritablement tels qu'ils font, ils fe peu.p 
uent dire noftres,34 qu'ils nous doiuent l'apprentiffa.» 
ge de tout ce qu'ils onit de bon en cet Art. D'un faia 
nous lotions nous ,qu'on ne nous reprochera jamais 
ce que tous les fours nous leur mettrons deuant les 
yeux,par la conférence de nos .exemplaires l'integri- 
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té derquels Ce reeog.  noillra contre la bigarreure des 

E R. ON S=nous,fans crainte de tant de fourdlleux 
reparternens > demander- aux plus accorts ,. où fe font 
faids tant de - hures en Theologie, tant de belles Bi» 
bics, et de Cours fur rvn 84 l'autre Droiettant d'am, 
pies volumes en Iurifprudence,& Mcdecine ,_depuis, 
des centaines d'annees en ça.PQ-1...ii donnera tant de car-,  
riere à fo_n àffedion,que de les v"ouloirn6mer,eftran-s. 
Bers, pour les denaturalifer de Lyon , 	ont cité 
conceus& enfantez heureufement,84 depuis allouez 

Geneue Y a-il liure au môde tant eftrange,tant bar-- 
bare,tant incogini,qui ne puiffe eftribleibien-venu en- 
nos Imprimenes 	qui ne treuue incontinent telle 
forme qu'il voudra „poux eénu.oler par tout, & tef- 
moigner par là le luftre du lieu de fa nana= , mal-- 
gré ces &gouttez qui ne treuuent rien de bon aloy,, 
que ce qui cil frappe a leur coings Et Dieu mercy,.on 
y treuuera plus que jamais de l'abonace, & du chois, 
le nombre des, Maiftres,84 des ouurierseflant accreu,, 
depuis cluelques annees, plus de la moitié. 	L. 

D E la meilleurs nos Marchands.nous accurent de 
la rigueur du prix, que demandons iuftement pour 
l'impreffion de leurs liures.Et.nous fommes côtraints 
de nous plaindre de rinflechiffable vouloir d'ont ils. 
nous trayent en nos conuentions, fi auant, qu il ne 
nous eft poffible de pi  enfer à. aucun profit. Ou bien 
nous alleguant leur afyle 84 refuge pour contente- 
ment,ils portent à Geneue, ce que par force nous re. 
fufons, ne pouuants ce qu'ils n'ont enuie que nous 
puiffions , tant l'affeâion dereiglee qu'ils ont aux au- 
ges,,tes tranfporte contre famciur de leur ville,& cotir 
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tri la charité Chreflienne,q,ui ordonne de contribuer 
fes biensfaids à foy,& puis a fes plus proches. Ils peu- 
uent maintenant redentir le dommage qu'ils fe font 
procuré, d'auoir donné tant de cognoiffance à ceux 
de Geneue des hures de meilleure debite, iM de les 
y auoir fi longuement & à bon efcien adfifté puis 
qu'en effeâ ils en font deuenus beaucoup plus riches 
•qu'eux:& que journellement ils les voyent courir fur 
leur traffic, Sz par tout l'emporter fur eux. Et ne fera 
furaduancer au compte , de leur propefer vn feu!. de 

* cana*. Geneue *, qui a imprimé , & imprime plus de hures, 
que les trois premiers en commerce d'entre eux.Aux 
fi-ais & de l'air gant de qui, leurs boudes ne l'ont fçeu 

,...que trop fouuent,& prufieurs des noftres, qui en ont 
foufrert d'autant de la difette mais non ceux qui ont 
intereft à la (ortie de l'or &de l'argent hou de France, 
puis que l'on n'en .aveu le chaftiment rnerité. ICILl'is 
diét de grace quels remedes ils ont rapporté,ou p é fent 
de donner à ceftuy leur detrimét: non plus qu'a repri-a, 
mer l'expofition librç fi frequente 84 abondante 
barbare 84.  iniufte des hures que leurs corrivaux ont 
imprimé c6tre 84 au preiudice des priuileges du Roy 
obtenus parleurs compatrioteslufques icy nous n'en 
au 

 
6s rien recognu. Et cla n'eft-ce pas eftre infenfible 

à fon bien, & du tout mort en la charité Chreftienne ? 
Novs ne defirerions parler fi auant de leur traflic, 

riy des tournoyements de leur negoce:mais lors qu'ils 
veulent roidir contre nous tant de fortes d'obiaions, 
ils nous portent à dire librement & veritablernent, 
qu'au plus cher prix qu'ils nous payent, ilsigaignent 
prefque les deux tiers fur les ouurages qui flirtent de 
nos mains : que la feuille qu'ils vendent quatre de:- 

niers; 



niers ne leur renient -qu'a vn denier & demy-  . Ils 
fçalient trop mieux, que les Libraires de Paris payent 
pour la iournee de leurs Imprimeurs d'auantage 
qu'eux beaucoup , qiioy 	faffent vn,  quart de be. 
fongrie moins que nous ; de menine fp en toute au- 
tre ville, où il y a Imprimerie reglee. N'ont ils pas 
donc des occafions bien appointees de nous traider 
en telle force , 84 de fe plaindre des aduentures 
autres inconueniens, qui leur peuuent arriuer, def- 
quels ny eux, ny nous ,ne pouuons eftre exempts, 
n'ayant les hommes vn arreft diffipnitif contre cela? & 
de ne faire aucun eftat ny_rnife de ceux qui furuiennét 
ordinairemét en l'Imprimerie qu'ils cognoiffent af- 
fez, & qu'ils ne veulent toutesfois aucunement reco-d- 
gnoiftre ? Vrayement en celles leurs pretendues per- 
tes, s'il faut fuyure l'amour de la patrie , & la chari- 
té, qui nous enflamme, outre l'inftind naturel,. à defi- 
rer aux autres ce que nous voulons pour nous ,,nous 
ne ferions marris de les veoir aux extremitez que fut 
cet excellent traffiqueur,qui ayant tout perdu par vn Zeno  Ci"iree4 

a u 	age, s'e fc riaau fli conftamment que fagement: 
Ha Fortune ! je evoy bien que tu Pveux ? tu m'appelles à la Phitof. 
rhie ie cours oie tu m'appelles de maniere que d'on auare 
marchand., il fut fait infigne Éhilofophe , pins riche 

tnefpris,qu'en la poffeffiton des richeffes: A infi eux, 
de trop grands Libraires,deuiendroyent tous tels que 
nous fonames,petits Imprimeurs:car ils fe retirer ayét 
à l'Art , qui les a nourry 84 efleué, effayeroyent la 

nepeuuent imaginer erre en nous. 
IL s nous menaçent de nous laiffer oyfifs. Telles 

allumes fe lancent contre vous, MEssiEvR s, qui ne 
deuez permettre foyfiuctè empiet a en vtiftre ville: 
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ans à la mode des anciens, faire rendre compte à 
Sun de l'art & profeflion, qui le nourrit; de peur que 
l'excellence d'icelle ne fe conue,Ftiire en vne tantnere. 
de faixneants.. Que fi la Loy commande de contrain,- 
dre ceux qui dont point de meitier den apprendre,: 
clic veut aufli que cetix qui les ont,les. exercent. 

L E pouuoir ne leur deffaut,non plus. que la volon. 
té,fi rintereft neles refroidit,& quivn bon reglement 
le leur Fermette., de dreirer en leurs maifons des 1na, 
primenes 8z à nous ne manque vne bonne envie de- 
vendre les noires , puis qu'en effeâ ils. confpirenit dû. 
tout à Paneanidernent cricelles:& Igue nous eftim6s, 
tout vn n auoir aucun môyen , ou d en auoir inutile- 
ment. L'argent qui en prouiendra bien affaifonhé. 
nous entretiendra nous &nofhe famille. 

I L n'y a.fi petite bande d'artifans,ceii felon l'occur- 
rence & la difficulté des faifons, dayt'enchery fes ou- 
urages plus de latroffierne partie: & nous obtempe- 
rans au vouloir de meflieurs les Libraires quoy que 
les papiers & formes des hures foyent aggrandig,-8z, 
tant de diuerfitez de caraaeres de nouueau inuen, 
tees, furchargeans beaucoup nos labeurs, 
immuns les fiais & aerpenres nous n'àuons toutes.. 
fois hauffé les conuentions ordinaires depuis trente 
ans en ça, que de deux. fois comme il appert par les, 
hures. de nos peres & fi cela n'a fuffy du tout à l'ac-1, 
crepilfement des gages de nos ouuritrs a  ny àaant 
plus d'autres d'ores - neceffaires pour leurs ot,turages,, 
diefquelles de jour à autre on furhauffè le prix. Enco,-. 
re ferons nous contents de demander 1-T'oins > quand, 
rinfelicité du temps nous fera plus heureufe. Ceux 
qui de fuent tant lebon marché your eux, le doyuent 
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1.5 
aufti rëcurer -pour les autres ,› recopoitrans que  
nous rommes -hommes con-ime eux, 84 membres clev.i. 
:ne =fine Re publique , fous vn =frac Chef. Ils 
doyu.ent confiderer que les richeffes font tniferables 
,acquiffes.au &triment des mercenairespSz que volon- 
tiers elles eenrouïllent par les larmes de ceux ,qui les 
regrettent. eft autant odieux à la nature,qu a la fo- 
clac des hommes,de veoir les vns s'enrichir à la 13erte 
des autres. Re le bien authentique, & digne d eftre 
mite fur tous les magaiins.de vofhe ville,qui pour fon 
infigne commerce cil fi celebre. Il ne faut pas que ce 
qui eftdeffendu aux yns_foit permis aux autres. Il ap- 
partient au Magiftrat de faire obferuer vne telle ifo- 
nornie egalité aux chofes,qui vifent public, que, 
l'vn ne foit foulé .pourrautre,& que fexces des riches 
ne s'a mente à l'iniure & defefpoir des autres. Et en 
cela vous prattiquerez.cc ferment tant folemnel, que 
les Grecs nommoyét lilialtique, vous obligeant à obi- 
feruer le dxodtfans Forli né de la raifon. 

.Qy E fi l'authorité des Pafteurs de nos arnes,la vo- 
lonté de nos Rois, le droiâi&rfequité & la menera- 
.bie recommendation de la Pieté ne tretment place en 
rame de ces meilleurs , qu'ils ne veuillent ranger leur 
rigueur en comp_allio n, leur auftere re fo lu tion en bon 
accord, la neceffité ingenieufe maiftreffe des Arts, 
nous induira Irecourir où il faut, &nous donnera 
refpoir de ce que nous defefperenons. Par force ils 
feront ce que par prieres ils refufent eu bien rEgli. 
fe,lc Roy,le Magiftrat authorifera ce que dire dem= 
:contredit à leurs faineles ordonnances,& fouffriront 
clue tort poix fait à qui lie le doibt porter, ny en-e 
-durer. 

TRES 



Le Roy enjoint 
qu 'on ne trath- 
lue en ires pays 
d'autres liures 
que de ceux 
qui portent les 
vrais norne des 
Autheurs, Vil- 
les j  & impri- 
xneurs.Charles 
I X. l'an 1551. 
Suppofition de 
noms eft crime 
de faux. 

I6 
T R E AINCTE clônc tres-iufte, digne evne 

memoire eternelle, voiré &lire enregiftree és arçhi- 
ues de la France, eft la defferife , qui coupe chemin à 
cefte trop dommageable licence de faire imprimer 
aux terres heretiques:84 eftrangeresfur les peines que 
nofdits lieurs Libraires f5auent airez mais qu'ils ne 
rectoutent point, puis qu ils s'en fecotient fi impune- 
ment : ou bien qua ils y trouuent tant de biais fen- 
tiers obliques,obltinez à ne tranfinarcher d'vn pas de 
ce pernicieux trac, tantoft codant aux premieres pa- 
ges des hures imprimez hors de France, des billets de 
noms de villes qui fe peuuent apres oftef:Tantoft les 
egratignant 84 deguifant ou Ies fuppofant à faiâ: 
Tantoft s'accordant trois ou quatre d.e prendre toute 
l'impreffion d'vn liure entrepris à Geneue,qui eft vo- 
lontiers de mille ou quinze cents exemplaires , en fair. 
fant venir vne fois anqate , l'autre cét,tufques à l'en- 
tier accompliffemétfous pretexte que c'911 pour leur 
affortiment quoy II. ou zoo au plus doyuent fuffire 
de toute ladiâe impreflion finon des hures pour les 
efcholes. Et ceux-cy les Imprimeurs de cefte villç 
s'offrent de les imprimer 8z mieux, & à tel prix ,que 
fi le defir du gain n'excelle les limites 	auront de- 
quoy s en contenter. 

V ovs voyez ( MESS.' EVRS) fur quel piuot tour- 
ne 	caufe 84 la folidité de nos radons qui ne 
s'entretaillent aucunement par quelque tranfport de 
pafrion, 8z qui feront recognoiftre aux gens de bien 
qfru'elle dreffee au nitieau SL felonia,regie de l'equi- 
te.C'eft l'intention du Roy,quiveutle bien des {lem, 
& qu'ils n'aillent mandier ailleurs ce qu'ils peuuent 
commodement trouuer en fon Royaume: Ceft le 

profit 



profit de voire ville 8Z du unerà1 & des particuliers: 
Cciat ce qu'il faut pour ioindre la Idlice à la. Pieté.i 
Q,Lie vent-on cranantage? 

N o vs atteftons librement nos catificiences,& no: 
ire foy?  que ce n'eft ny poui forcer leur vouloir au 
mai-liment die leur -cheuance à nofire deuotion 
quelque foumenance de la rigueur qu'ils ont tenu par 
le paire ènuersnous,que nous nous opiniaftrons a ce-e 
fte po urfuite. Mais celuy ne fait tort à perfonne,qui 
vfe de fon droid,quandmefme lanecellité l'y pouffe. 
Et la ioy eftirne tout vn faire quelque chofe quand la 
ne ceffité côtrain Cc quand I'vtilite le perfuade. Nous 
notis feruons en ce faid de tous les deux ; mais diuer- 
fernent:car la neceffité demeure à nous,qui ne ferons 
de long, temps remplumez :, rvtilité eft pour eux & 
pour toute vofire ville. De là naiffent plufieurs beaux 
axiomes,dignes d'eftre bien confiderez: 

O N doibt preferer le bien public au particulier. 
L E droit fauorife ceux qui torchent d'euiter leur 

£crte',plufftoft que ceux qui tafch.ent d'accroiftre leurs 
tacultez. 

E nerf,qui donne moutternent à la loy„eft de pers 
mettre & de deffendre l'Edia du Roy permet fini- 
prefli on aux Libraires en cefre ville, & en fon R.oyau- 
me, &: la de end à Geneue,& aux pays eftrangers. 

L A loy preueoit où la preuoyance des hommes 
deffaut Ildiâ du Roy ne tend qu'à releuer nos ruy- 
nes caufees par la mauuaife volonté de plufieurs. 

L A I oy ne permet perfonne viure en pauureté, ny 
mourir en fouftrance l'Edia du Roy veut que nous 
Muions de noire Art,& que Geneue n'aie le premier 
boiiillon de noftre marmite. 



I6 
(13 A N D no-us n'aurions ny loy, ny ordonnance', 

la feule radon, qui eft rarne des deux , nous feruiroit 
d'vn Edia,contre ceux ci2Lii en font ffi peu de cas:Mais 
puis que par la grace de fa Majefté nous aumis des 
Edids emologuez 84 en la Cour de Parlement çn 
vothe Senefchauffee, quels pretextes auront-ils pour 
contrefaire fi mal à propos les reuefches à vne fi 
de ordonnance? I 

S' L appartient à la Republique d'amplifier toutes 
fortes de traces en faucur des lettres , po urquoy taf: 
chera-on de nuire à 'Imprimerie , qui eft la premiere 
Dame d'honneur des fcien ces? 

N o v s fçauons bien que comme tout le corps en- 
'-'ktier ne fe rapporte tout vn branfle:aufli en vne ville, 

ôù toutes chofes font bien inflituees,quoy u'il y aye 
diuerfes arions -, fi ne font _elles partant aux  preiudice 
les vnes des autres', eflant prinfes 	naoulees fur le 
patron de rvtilité publique. 

gy,E L honte cil-ce que tant de jeunes gens va- 
guent berlandent en voire ville ,à. faute d eftre oc- 
cupez au trauail Et quelle vergongne de veoir, tans 
de telles blanches & chenues defaillir au temps qu'ils 
ont le plus befoin d'a de & d'entretien ? Peuuent-ils 
meffieurs nos marchands n'auoir regret de biffer ainfi 
abâtardir diffiper la pepiniere des beaux fruiets de 
leurs vergers , l'ornement de leurs boutiquos & ma- 
gaiins & le premier fondement de leurs grandes & 
amples richeffes ? Faut-il Laer mourir d-e faim en 
hytier les boeufs, qui ont laboure les champs en eflé? 

Renen  de 	C E fage religieux Legiflateur des Rommains, 
Moe P0122p ilia, 

qui inflitua des Colleges tant infignes, pour enrichir 
fa ville de diuers arcs Se rileitiers, les honnorant de rat 

de 



i9 
de beaux 	& Alex. Seuere tres-vertueux Reerk Ltiopt;, 

Empereur leur affignant dei gages tres-amples blaf- 
meroiét feuerernét la negligence de ceux,quilaiffent 
croupir I'vfage de ces excelféts montirn'éts,que les fie- 
des entreftwuants nous ont donne pour noft re bien. 

'E N fin nous rappelions rneffieurs nos Libraires 
leur confcience : les prions one fois pour toutes de 
la bien tarer ,fonder & iauger. Elle leur fera infal- 
liblement auffi toftaduoiier nos plaintes & demandes 
Bref-iules :les rendra eux inefrnes deffenfeurs de h- 
quité,nous deffendant & leur minutera le breuet dé 
leur condamnation , fans appel. Ainfi elle reprenant 
fon calme, & nous l'exercice de noire vacation, l'on 
verra‘  bien toft l'imprimerie de celte ville reprendre 
la beauté de fon taint &luftre, que ces froides 
tez,84 le vent d'Aquilon hofte du lac Leman, ont ter- 
ny 84 enleué:farenômee luy fera rendue, & tous ceux 
qui cherident honnorent les fciences, & les gens 
de bien en feront grandement efiouys & fatisfaiâs. 

• Qy E fi encore ténues ces confiderations & ref- 
F,1 

peâs ne peuuent rien gaigner fur leur volonté opi- 
niaftrement & à tort alienee de nous, Pentrernife 
yoftre auaorité pourfuite (ME s sI E YRs) range- 
ra ,fans douté ,vn chacun à féfr deuoir & le foin g 

é 'aurez de faire exaâernent oteferu.er & entretenir 
qui en eft & fera ordonné perpetuera en nos 

cueurs l'obligation de folliciter continuellement la 
diuine Majefté,par nos plus ardétes prieres,de vous en 
recompenfer de topte profperité & de nous confer- 
uer àtoufiours,m la bienhumble fidele,& obeyfranre 
te affectiori,que doyuent à vos illuftres Seigneuries 
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